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Notre histoire

Musique

E
n 1823, le zèle des pères de la
Société de musique de Genève est
attisé par l’ambition d’attirer au bout

du lac la Société helvétique de musique
(SHM). Fondée à Lucerne en 1808, celle-ci
réunit toutes les sociétés de musique de
Suisse lors d’une fête organisée chaque
année dans un canton différent. Cette
manifestation réjouit les musiciens et leurs
auditeurs, tout en resserrant le lien
confédéral encore neuf pour certains
cantons, dont Genève.

Notre Société de musique se dépêche
d’adhérer à la SHM, afin de pouvoir
accueillir l’une de ses prochaines fêtes

annuelles.
Marc-Auguste
Pictet, Charles
de Constant et
les trois autres
membres
fondateurs sont
revenus épatés
par la fête orga-
nisée à Lau-
sanne en été
1823, et particu-
lièrement par le

grand concert donné dans la cathédrale.
139 musiciens et 110 chanteurs venus
de tout le pays y participaient. Dans leur
esprit, Genève ne doit pas faire moins.

L’année suivante, c’est Lucerne qui re-
çoit la fête. En 1826, le terrain est prêt à Ge-
nève pour que la SHM vienne y célébrer le
culte de la muse Euterpe. C’est un nouveau
débarquement des Suisses, comme en juin
1814, mais vingt-deux ans plus tard et fin
juillet. «Plusieurs milliers de membres
de la SHM, venus de toute la Suisse, sont
accueillis à Genève», écrit Claude Tappolet.

L’assemblée générale a lieu dans la
cathédrale Saint-Pierre le 31 juillet. Le soir

même, le pré-
sident Charles
de Constant
reçoit les musi-
ciens confédé-
rés dans sa pro-
priété de Saint-
Jean, d’où la
vue sur la ville
est à couper le
souffle. Le len-
demain, c’est
le grand

concert à Saint-Pierre, devant plus de
4000 auditeurs. Ils écoutent de la musique
de leur temps, puisque la Symphonie No 2
de Beethoven est l’œuvre d’un composi-
teur encore vivant en 1826. Il mourra l’an-
née d’après à Vienne. Quant à la Société de
musique de Genève, elle aura le privilège,
en février 1827, de mettre à son pro-
gramme le récital d’un pianiste prodige
de 16 ans appelé Franz Liszt. BCH

Des notes
helvétiques

Genève au fil du temps avec la Bibliothèque deGenève

Rue de Lyon
En 1912, Louise Dubois-Emery
tient une épicerie à la rue
de Lyon 1. On reconnaît son
employée de Haute-Savoie,
Joséphine Bidal, à gauche
de la porte. Les petites livraisons
sont assurées par son fils Emile-
Lucien (1901-1977), à vélo. En
face se trouve alors la pharmacie
Troester, dans laquelle sont
prodigués les premiers soins
à bon nombre de cyclistes
blessés qui dévalent la rue
de la Servette! LR

Retrouvez desmilliers d’images de Genève et sa région sur
http://www.bge-geneve.ch/iconographie

Benjamin Chaix

C
es temps-ci, les bicente-
naires se succèdent. On
peut compter sur JeanCas-
saigneau pour nous les
rappeler. Ce n’est pas
étonnant, car ce passionné

d’histoire genevoise leur a trouvé à tous
un rapport avec le grand citoyen de Ge-
nève dont il a publié la biographie en
1995:Marc-Auguste Pictet (1752-1825). Les
dernières années de la vie de ce savant
pluridisciplinaire ont vu l’apparition de
notables innovations dans la petite répu-
blique, devenue canton suisse dix ans
plus tôt. Jean Cassaigneau nous l’expli-
quait dans un texte d’invité paru dans la
«Tribune» du 23 décembre dernier.

«Le premier bicentenaire, célébré au
Musée d’histoire des sciences à l’initiative
des Salons Dufour, a été celui du lance-
ment, le 28 mai 1823, du Guillaume Tell,
premier bateau à vapeur sur le Léman,
construit à l’initiative du consul des États-
Unis, Edward Church. L’aller et retour
Genève-Lausanne pouvait désormais se
faire dans la journée, en réduisant sensi-
blement le temps de voyage par diligence,
et en apportant une grande amélioration
aux conditions de transport connues
jusqu’alors. Le deuxième bicentenaire,
commémoré comme le précédent, fut ce-
lui de l’inauguration, le 1er août 1823, du
premier pont en fil de fer ouvert au pu-
blic en Europe. Construit sous la direc-
tion de Guillaume-Henri Dufour, ce nou-
veaumoyende franchir aisément les tran-
chées permettait dès lors de circuler sans
entraves entre l’intérieur et l’extérieur de
la ville.»

Cinq mélomanes avertis
Marc-Auguste Pictet soutint le lancement
du Guillaume Tell et fut avec Dufour à
l’origine de la réalisation dupont de fil de
fer. En attendant le bicentenaire de
l’École d’horlogerie, un autre anniver-
saire concernant Pictet a été célébré le
30 janvier dernier dans les salons de la
Société de lecture: celui du premier
concert du premier orchestre sympho-

nique genevois. Ce 30 janvier 1824, les ef-
forts d’un groupe de mélomanes du cru
– parmi lesquels était le savant – étaient
récompensés.

Deux siècles plus tard, jour pour jour,
aumêmeendroit, JeanCassaigneau a rap-
pelé cet événement lors d’une conférence
agrémentée d’extraits du programme
musical de 1824. Ce dernier donnait à
écouter entre autres Mozart, Haydn et
Rossini. Jusque-là, les opéras et les
concerts – donnés dans le premier théâtre
de la place Neuve construit en 1782 – fai-
saient appel à des artistes de passage ou
des musiciens locaux réunis au coup par
coup. L’initiative de cinq mélomanes
avertis (Pictet, Boissier, Constant, Du
Pan-Sarasin et Janot) jette les bases d’une
Société de musique responsable du pre-
mier orchestre permanent de musiciens
à Genève.

La société naît le 13 septembre 1823
dans le grand salon du premier étage du
11, Grand-Rue, appartenant actuellement
à la Société de lecture. Celle-ci occupait à

l’époque les étages supérieurs. Une cen-
taine de personnes participent à cette
séance, musiciens et amateurs de mu-
sique confondus. La première répétition
d’orchestre a lieu le 3 novembre dans une
pièce disparue du même édifice, la salle
duMusée. «Marc-Auguste Pictet invite les
instrumentistes, qui sont pour la plupart
des maîtres de musique installés à Ge-
nève, à commencer leur première répé-
tition sous la direction du chef allemand
Timothée Schenker», explique Claude
Tappolet dans «La viemusicale à Genève
au XIXe siècle». «Après une demi-dou-
zaine de répétitions, l’orchestre de la So-
ciété de musique, comptant une soixan-
taine de musiciens, offrit son concert
inaugural le 30 janvier 1824, à 6 heures
de l’après-midi, à l’hôtel du Musée.»

PourMarc-Auguste Pictet, la discipline
est primordiale. Jean Cassaigneau a re-
trouvé son discours aux musiciens pro-
noncé le 3 novembre 1823, dans lequel il
précise: «Je n’ai pas besoin d’insister sur
la soumission implicite des exécutants à

toutes les directions du chef. Unorchestre
est une milice sous les armes, il doit être
essentiellement obéissant comme elle.»

La Société de musique va poursuivre
ses activités dès la finde l’année 1825 dans
ses propres locaux, au Casino de Saint-
Pierre, rue de l’Évêché, là où le succes-
seur du chef d’orchestre Timothée Schen-
ker, le Carougeois Nathan Bloc, ouvrira
dix ans plus tard le premier Conserva-
toire de musique de Genève. La Société
demusique n’existe plus à cemoment-là,
mais l’impulsion qu’elle a donnée à la vie
musicale genevoise a été décisive.
Marc-Auguste Pictet, lui, s’est éteint en
1825. Gageons que le bicentenaire de sa
mort ne laissera pas Jean Cassaigneau
inactif.

«Marc-Auguste Pictet ou le rendez-vous
de l’Europe universelle» Jean Cassaigneau
et Jean Rilliet, Slatkine 1995, 784 pages.
«La vie musicale au dix-neuvième siècle
(1814-1918)» Claude Tappolet, Jullien,
1972.

Il y a 200 ans,
la musique
symphonique
fait un grand
pas à Genève.

1824 La Société demusique présente son orchestre

En haut: le 11, Grand-Rue, où eut lieu le premier concert. En bas: la Société helvétique de musique débarque
à Genève en juillet 1826, et la salle du Casino de Saint-Pierre, utilisée dès 1825 par la Société de musique
puis par le Conservatoire. BIBLIOTHÈQUE DE GENÈVE

«Un orchestre est une
milice sous les armes, il
doit être essentiellement
obéissant comme elle.»
Marc-Auguste Pictet
Physicien et violoniste

Charles de
Constant. DR

Marc-Auguste
Pictet. BGE


